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Alix SAVAMTS.
Par un seul élablissement du mécanisme d'iuDOSTniE attrayante, essayée sur quaire cent cinquante enfants de 3 à 13 ans et 150 hectares de terre h jardin, elle donnera la démonstration du quadruple produit, du vingluple accroissement de jouissance.
Elle prouvera que la chute de l’homme est réparable à I'ikstant; uesa perversité n’est point native, mais accidentelle ; qu’on peut sortir du chaos par un petit essai d’industrie attrayante sur trois ou quatre cents enfants. Cet essai déterminera l’imitation subite, cl
ouvrira l’issue du labyiiulhe civilisé, barbare et sauvage .
le mécanisme une fois démontré sur un point quelconque se répandra sur la terre entière aussi rapidement que la boussole
quand elle parut pour la première fois.
Cette opération présente l’avantage inestimable d’BXTir.PER i:t
PRÉVENIR L’iSOIGENCE PAR TOUTE LA TERRE.
POURCUOI U.NE OPÉRATION St UTILE , SI EXE.MPTE DE RISQUE, SE¬ RAIT ELLE REFUSÉE !!!
FOUKIER.
Faust inds.
Av-
AlAREIM
Ah ! si j’étais Reine de France !
Glorieuse de mon destin,
J’aurais reconquis le jardin Où croît l’arbre de la science.
Et DIEU, pour prix de nos labeurs, A l’homme courbé par l’orage.
Eût départi sous cet ombrage.
Son fruit mûri de nos sueurs.
Ah ! si j’étais Reine de France !
Aux esclaves des préjugés.
Dans un labyrinthe engagés, J’aurais retrempé la constance; J’aurais indiqué le chemin,
.J’aurais été l’arc d’alliance,
L’étoile de la Providence,
Et le llambeau du genre humain.
Ail ! si |’étais,Ré]në deFran'ce!
raurâis consacré Wén bbnliëiir A guérir la lèpre du cœur,
Qui pervertit l’intelligence ; J’aurais ^ de ma royale main, Versé, subliine et confiante.
Sur cette douleur incessante, Le baume du Samaritain.
Ah ! si j’étais Reine de France !
Avec ardëur j’aurais voulu Être la mère de l’élu.
Qui doit clore là pénitence;
Et sur mon front pontifical, J’aurais voulu dans cette vie,
A l'auréole dé Màrie,
Unir le sceptre omniarchal.
Ab ! si j’étais flelne de France !
Sur les pas de riiomme inspiré.
J’aurais instamment désiré,
De DIEU partager la puissance :
Colonne de la vérité,
Et sainte rivale de Piefré, J’aurais voulu poser la plérré Du temple de félicité.
Ab ! si j’tifais Reine de Franee !
Je voudrais-, femme de Clovis, Ramener des cœurs endurcis Vers une nouvelle espérance ;, Et siir lé globe triomphant,
De sa nouvelle destinée,
Je voudrais, Êvë couronnée.
Briser la tête du serpent.
Ab ! si j’étais Reine de France !
Iton nom à jamais immortel, Aurait son temple, son autel.
Ses hymnes de .reconnaissance.
Sous lëdrapéaii de l’unité,
En tété du chœur séfaphiquè J’aurais entonné lé cantiqué,, Qui doit grouper l’humanité.
CR! DE DÈLiTRiKCE.
DiEii loi EnniE.-i'Wusm' Hrann
SoHsepIpfiou niilverselle.
Le monde languit oii succombe sous le poids de ses institutions toutes subversives.
Trente mille individus, tous les jours, sur le monde entier, meurent victimes, de cette déplorable anarchie.
Ayons pitié de tant de malheureux; —ayons pitié de nous-mêmes.
Oui, en face de DIEU et des HOMMES, — oui, la loi d’harmonie, de félicité, d’unité universelle existe depuis tantôt cinquante années.
Il est temps qu’elle soit réellement proclamée, — il est temps qu’elle soit promptement RÉALISÉE.
Une poignée d’hommes ardents et convaincus doivent suffire en peu de temps, à cette
sublime tâche que nous a léguée FOURIER notre maître.
Quelque .faibles que nous soyions, — DIEU aidant, -r-^ nous oserons la tenter et nous saurons l’accomplin
Par le présent appel, nous convions les âmes généreuses de toutes les classes, de tous les âges, de toutes les opinions, de tous les pays, nous lés convions ardemment â concourir à la constitution de ce grand avènement.
A cet effet nous ouvrons une souscription TRIJIESÏRIELLE. — Heureux de pouvoir transmettre à la bénédiction des générations présentes et futures le nom de ceux qui, par leur concours quel qu’il soit, auront assuré la rédemption du genre humain.
Aux âmes d’élite, aux cœurs de bonne volonté, aux braves, au nom de l’humanité reconnaissante, SALUT ET UNITÉ !
L’apôtre confiant et inébranlable,
Jean JOURNET.
■ 'Wt 'Répondu uüiÉ'ÿiATEMÉNT'A lapPel
^A-Féx: Dumas, IbO fr.— Qrillet 'a'înéi l oO fr.
Auguste Maqliet, 60 fr.— Édouard de Pompery, 60 fr. — Baudet Dulary, 30 fr. — D'^ Épailo Chevé, 25 fr. -rr.H. Fugère,: 15 fr. — û'.^i’pqud, 20 fr. ^ P' Treuille;, 15 fr. — Fules^ouriipt, 5 fr.—Ch, Bergeron, pQ fr.—Félix,^ l^,fr. — Amédée Bqurrpiff, 50 fr. — Lefol,'2p fr.—Cjanneau, 20 fr.— Prudhomrne, 15 ff..—Charles Bourreiff, 15 fr.— A, Ôttin, 15 fr. •—P" F. Pinei-Crandchamp, 15 fr. — Pierre Dupont, l5 fr. — L. Graffin, 20fr.— A. Tdussenel, 5 fr. — 'jëanne-Mafie Ülorihiot, 20 fr. — Aiig. Veillerot,’20 fr. —V. Miclïal, 10 fr. — J.-H. Tisserant, 5 fr. —J. Malatier, 10 fr. — Eugène'Nus,' 5 fr. — Botihommé, 10 fr.‘— Lepoite\in-Saint-Alme, 30 fr. — Ghampfleury,^ 5 fr. AI. Privât d’Anglemont, 5 fr. -i-A. Désèàuriezi 5 fr. -r: C. Boverat, 5 fr, — Ch., Brunier, 5 fr. — ;Josc Maria Luque, 10 fr. — Émile de Girardin, 100 fr. — Lachambeaudie , 10 fr. — Bonilliard, 20 fr. — D'Bip. Brochin, 5 fr. — Annix, 5 fr: — O’Ddoul, 5 fr. — Gros, aide d’anatomie, 5 fr. — L. Pagct, 10 fr. — D"^ Yvan, 15 fr. — A. Fiorenlino, 5 fr. — D' Le Boucher, 5fr. — Bacon ainé, 10 fr. — Aimé
Paris, 25 fr. — G.^Coraman, 10 fr. — A. Catala, profes. de matliém., 5 fr. — Mathieu, à l’école d’association, 5 fr. — Yulal, 5 fr.
— MonchoYct, 5 fr. —Ligney, 15 fr. — Félix Tournachon, 5 fr. — Gabriel Huet, 5 fr. — Dorain. Papety, 5 fr. — Besozzi, 5 fr. — Aug. Gendron, 5 fr. — Gérard Séguin, 5 fr.
—P. de Flottes, lieutenant de vaisseau, 15 fr.
— G. TessiéDu Motay, 20 fr. — Méry, 30 fr.
— Gli. Deslys, 5 fr. — Bory de Saint-Vincent, 15 fr. — Auguste Barbier, 5 fr. — Eugène Desjobort, 3 fr.
<Jmç Icnriç uouts soient Biénis !!
La présente souscription a pour but la réalisation d’un PHALAA’STÈRE d’enfants; — opération rapide, décisive et instamment recommandée par le MAITRE.
11 sera formé à Paris cent groupes de souscription, et partout ailleurs proportionnellement.
Ûn quart des sommes souscrites seront employées à la PROPAGATION'. — Les trois autres quarts seront consacrés à la RÉALISA¬ TION, et resteront entre les mains des groupes jusqu’au moment SUPRÊME.
Hommes qui Voulez la réalisation !
Homiiies qui'croyez à l'Ordre, à la Jiislice, au Bonheur!!
A VOUS TOUS QUI ESPÈRUZ EN DIEU
La foi simple avait jadis la puissance de transporter les montagnes, aujourd’hui la foi scientifique a pour mission de relier les hommes trop longtemps divisés, etjrop longtemps malheureux, — hélas!.. .
Dans le moment suprême où se trouve l’humanité, un pauvre apôtre n’a pas craint de jeter le cri de délivrance, et ce cri à la grande stupéfaction des êtres absolument étrangers à tout sentiment charitable, a,été entendu par des âmes généreuses, par de nobles cœurs, plus nombreux grâce au ciel, que nous ri’étions en droit de l’espérer.
Gloire, gloire à ces natures supérieures qu’un milieu subversif n’a pu parvenir à cor-
rompre, — gloire aux braves, aux généreux soutiens dé l’étendard harmonien ; leur nom qui déjà est saint devant DIEU, sera bientôt béni par les transports des populations trans- , figurées, — et dès cet instant commence par la voix de l’apôtre le jour de leur glorification.
Mais si en vue d’un événement si fortuné, ma persévérance n’a jamais redouté aucun obstacle ; si elle est même parvenue à vaincre le plus difficile de tous, la prudence exige à cette heure que je convie particulièrement à s’associer aux labeurs d’une enlreprisc commencée avec tant d’audace apparente, tous ceux dé nos nombreux amis qui m’ont vu sur la brèche, et qui m’ont encouragé de leurs vœux ou de leurs concours.
Mais, qu’avons-nous fait! qu’avons-nous fait jusqu’à ce moment ?
Pourquoi, pourquoi depuis tant d’années, toutes ces publications accumulées, tant de sommes dépensées, dans le but de démontrer la vérité d’une science qui ne veut être prouvée que par la pratique, aux yeux d’une civilisation si endurcie ; pourquoi depuis dix ans
un frpid mortel yient-il glç^çer dans toutes Ips âmes les dispbsitiqps les, plus généreuses, et paralyser dans tous, Ips cœurs d’élite les pji|s ardentes et les pluslégitinies aspirations! Pourquoi ces luttes oiseuses, ces discussions ^ incessantes avec de pitoyables doctrines, luttes et discussions qui ne servent qu’a jeter, même dans les intelligences lucic)es, une ténébr’eqçe cQufusjon ; pourquoi enfui reproduire avec ,le5 caractères d’unp rétrogradation bjen plus flagrante, ce.s tristes controverses du Bas- Empire qui ne font naître parmi les forts que le sourire d’une pitié dédaigneuse?
. Lq maître est-il une autorité, qui pu non?
-r- Pans chaque ouvrage, dans chaqpe chapitre à chaque page il nous crie : réalisation ! réalisation ! — Secouons donc enfin notre torpeur et marchons.Nous sommes mille fois
plus nombreux qu’il np faut pour répondre à notre tour : réalisation! réalisation !...
Frappons, frappons toujours et l’on nous ouvrira, deinandons à tous et tous nous donneront. A cette époque de cupidité sans frein où le monde cherche la fortune à travers la fraude et la violence,, montrons-lui la ri-
cliesse et le bonheur dans les voies de la justice et de l’amour.
Frères, secondez une noble audace, aidez nous a porter le drapeau régénérateur, ce drapeau saint qui doit guider le genre humain à la conquête dé sa félicité. Que ceux auxquels un si beau succès si rapidement obtenu inspire de la confiance, que ceux-là fournissent hardiment leur obole ; ce don répété mille et mille fois sur la surface du globe entier, permettra de tenter enfin dans toutesles conditiops voulues, cette réalisation décisive à laquelle nous aspirons tous. Levons-nous donc comme des croyans, sollicitons le concours de nos parents, de nos voisins, de, nos amis, — ET DE NOS ENNEMIS. — Prouvons qu’un tribut infiniment petit peut conduire à un résultat infiniment grand.
Si DIEU a permis que dans ce siècle impur, fut découverte la sainte loi de l’unité universelle , il doit vouloir, — il veut qu’elle soif promp^enient révisée, — IL LE VEUT EN- TENPEZ-YOÜS?
Venez donc par votre concours quel qu’il soit, ^uteiiir le germe de cette phalange in-
frépidè, qui doit'riiarchër en tèle de coionne, rallier nos frères, de toutes parts égarés dans un'labyrinthe inextricable, et les enirainer sur la route des destinées heureuses.
Que notre résolution grandisse au tableau chatte jour plus lugubre des catastrophes climatériques et sociales qiii menacent D’IISON- DER, D^ENSANGLA?<TER, D’INCENDIER le globe entierl
Allons, enfants de l’unité, en marche ! tendons les bras aux faibles, encourageons les timides, dirigeons lés aveugles, électrisons les vaillants', el laissons les morts enterrer les rnorts.
Mais nous , marchons le front levé et radieux à l’application de la loi divine : que l’espérance nous guide, que la foi nous anime, que la charité nous transporte ; marchons, — LA SCIENCE, LA POÉSIE, LA RELIGION, tout nous prépare le triomphe le plus éclatan t, e t tous bientôt à notre exemple viendront assister à une lutté inouïe dans les annales du monde; tous voudront participer à l’anéantissement de l’igriorance, de la misère , de l’anarcbie, — tous voudront concourir à rextermination du mal.
Ainsi sera réalisé de nos jours, IMMIÏDIA- TEMElNT, cet avenir que le CHRIST nous a promis, que tant de générations ont imploré en vain pendant di,v-huit siècles, et que le génie splendide de FOURIER a dévoilé avec une admirable précision et dans toute sa magnificence.
« Quand vous serez réunis eu mon nom, je serai parmi vous ». Tenez-vous prêts, les femmes, les enfants, les vieillards, les esclaves, les prisonniers, les riches, les pauvres, les rois, les peuples, — l’humanité entière nous réclame et l’harmonie nous attend.
Tenons-nous donc prêts : combinons nos efforts, associons nos dévoùments et nous allons tous assister à l’aurore de cette universelle régénération où la volonté de DIEU doit enfin être accomplie SUR LA TERRE COMME AU CIEL.
A ALE?IL.4;%DRÊ DUMAS
Soiilieu (le l’aposloial,
ET PUE.MIBR S0L-SCRIPTKI;R.
-Malheur, en ce siècle indomptablë,
, Dans ses excès contagieux,,
Malheur à l’hompie charitable,
Au bienfaiteur audacieux !
Oh ! malheur à qui dont le zèle Pour le genre humain se révéle!!
S’élahcë-t-il reitipii d’ardeur.
Un jugé aveugle, un prêtre louche, jUne populace farouche,
Le poursuivent avec fureur.
Assiégez-moi de mille alarmés, Flétrissez-moi de vos mépris ;
Riez à l’aspect de mes larmes.
Dé vos elaméurs couvrez mes cris ; Opprimez sous votre colère,
Dans son abandon, sa misère,
Un prophétique aventurier; Poursuivez d’un instinct sauvage Le seul apôtre de votre âge,,, L’humble disciple de FOURIER.
Honte, anathème à l’ètre lâche Qu’intimide un obstacle vain !...
Si DIEU met une immense tâche Dans une trop débile main,
La foi transporte les montagnes !!.., Et quand nos frères, nos compagnes Succombent dans le désespoir.
Marchons toujours quoi qu’il arrive....
Que rUNlTÉlSME ravive L’attraction et le devoir.
Allez, il ëst beau dans l’arène,
Seul contre tous de se lever;
Il est doux de braver la haine Des insensés qu’on va sauver !
Emules des géants bibliques,
Les conquérants apostoliques De licteurs avaient-ils besoin?....
Et que sont à la foi prolondé L’outrage, les mépris d’un monde, Quand elle a le Ciel pour témoin !
Et DIEU me voit, et je m’élance Au but que le CHRIST a promis;
Ici, je manœuvre en silence,
Plus loin, au front des ennemis :
Humble ou fougueux, fier ou flexible.
Tantôt naïf, tantôt terrible,
Pénétrant les sages, les fous,
Simple, profond, inexplicable.
Pour le salut de son semblable.
L’apôtre se fait TOUT A TOUS.
Mais hélas! tout a sa limite,
Seul l’ÉTERNEL est infini ;
Mon courage se débilite.
Sans que le globe soit béni !....
Oh, Seigneur ! qu’une main chrétienne Encore un. seul jour me soutienne;
Et notre siècle pourra voir Ce que peut sur sa destinée Une croyance dominée Par l’AMOüR et par le savoir!!...
— Ki —
L’homme errant , l’émule de PiKRRK Heurte un être mystérieux :
Serait-ce un enfant de la terre ?
Nous est-il envoyé des deux?
Qui le sait?.... Nature puissante,
11 émeut, terrifie, enchante
Les sexes, les âges divers.
Au premier cri de la voix sainte,
Du martyr il entend la plainte,
H l’arrache au bras du pervers!!!
Frère, salut! salut poète !
Salut esprit religieux !
Largement tu combles la dette De contemporains oublieux!....
Mais des enfants, mais une femme, Toujours, partout, du fond de l’âme.
Te béniront avec ferveur;
Et l’ÉTERNEL qui les écoute,
Exaucera, durant ta route,
Leurs vœux ardents pour leur Sauveur! !
Bientôt l’humanité prospère Célébrera ton dévouement,
Et ton nom, dans le PHALANSTÈRE, Consacré par un monument.
Aux humains servira d’exemple :
Aux jours solennels, dans le temple.
Les vierges, les prêtres, le ROI,
Les patriarches, la jeunesse,
Tous rediront avec ivresse ;
VIVE LE SOETIEN DE LA FOI
l'-aris—lmp de Lacoub et Cie, rue Sl-Hj.icinlhe St-Michel,
AUX COUBAGÈUX.
Certains peuples de l'antiquité punissaient de mort l’homme qui, voyant un de ses semblables en danger, ne s’empressait pas de le secourir.
Aujourd’hui, l'humanité presque entière se meurt. — Trente mille individus, tous les jours, sur le globe, succombent victimes de lois barbares, de préjugés sauvages. — La misère engendre les trois quarts des crimes, l’ignorance enfante le reste. — Je le dis. — Je le crie. — Je le proclame en face du Ciel et de la terre,
la science du bonheur existe.
Le siècle cherche la loi du progrès; elle est trouvée!!! — Le nomhrc, le mérite, le courage, la persévérance des véiutables champions de la cause sainte, auraient dù éclairer depuis longtemps ceux qui ne sont pas entièrement corrompus!.
Ayons toujours sous les yeux le spectacle de tant d’infortunés que nous pouvons instantanément guérir, et sortons par un sublime effort de cette civilisation, où des êtres faits à notre image expient le crime de notre indifférence ' Ayons toujours présents à nos cœurs les bienfaits immenses que va répandre la loi d’association intégrale; représentons-nous la reconnaissance des population,' transfigurées, la joie des vieillards, le transport des enfants, le délire des femmes. Représentons-nous le globe tout entier passani de l’état de subversion au régime d’harmonie, de l’enfer au pa-
Cri .suprême.
Sources et licence
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